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D'Addis-Abeba à Dessié 
avec la Croix-Rouge Ethiopienne 

U N E BATAILLE AVEC D E S SINGES 
D A N S LA H A U T E MONTAGNE 

• • • • (OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) .......... 

EMFAMT U N D R A M E 
PIODIGE 

DMslé. Janvier 1)36. — Nous nous som
mes éveillé» le lendemain matin, tout 
engourdis de froid dans nos tentes de 
toile légère. L'herbe autour de nous était 
toute blanche. Nous levons le camp en 
toute haie pour quitter ces hauteurs peu 
hospitalières, le plus vite possible M 
arriver rapidement dans le pays dan 
itali. situé A plus faible hauteur et 
jouissant d'un climat plus chaud, le 
chemin devient encore plus escarpé et 
de. moins en moins carrossable. A droite 
nous côtoyons un précipice, du bau: 
duquel la regard plonge à mille mètres 

nous. Une troupe immense de grand.-, 
singes était venue de l'autre côté de la 
montagne en franchissant la crête. Us 
s approchent de nous. Il y avait la des 
centaines de babouins : en longue file 
sans plus se soucier de notre présence. 
ils avançaient vers les automobiles. Ces 
grands singes peuvent devenir dange
reux lorsqu'ils, sont excités pour une 
raison quelconque Aussi avons-nous 
épaulé nos fuslis et une salve retentit 
au milieu de nos hôtes indésirables. En 
poussant des hurlements épouvantables, 
levant leurs pattes de devant dans un 

Au bruit de notre taire, nos hôtes indésirables. Us singï's', se sont 
derrière les arbres, et continuent à nous observer.^ 

plus DM sur un panorama de monta
gnes, dont les ondulations s'étendent 
au loin comme les vagues d'une mer 
(".rmontée : à droite, un pan de monta
gne, de cinquante à cent mètres de 
hauteur, tombait à pic sur nous. 

En pays dankali 
Soudain les chauffeurs se sont arrêtés 

Tous, tant que nous étions ne pûmes 
retenir un cri de surprise. Nous sau
tons de l'auto . tout près de nous, le 
roc s'ouvrait comme une fenêtre. A deux 
mille mètres au-dessous de nous s'étale 
le pavs, dankali, couvert de collines et 
de végétation verdoyante. Les fleuves 
et les lacs etincelaient dans le paysage 
comme des trainees d'argent. Entre eux. 
de vastes étendues boisées qui se per
daient dans la brume aux confins de 
l'horizon. Cette différence de niveau de 
2 200 métrés donnait une impression de 
braute incomparable. • 

Tout à coup les boys se mettent 1 
mer : « Djintchera ! Djinchera » en 
montrant Je pan de rocher à côté de 

LA MODE 
aux Sports d'hiver 

geste de protection Instinctif, l'essaim 
de singes reflua en désordre et disparut 
derrière les saillies de rochers. Deux des 
grands animaux si semblables à l'homme 
restaient étendus sur le sol, morts ou 
blessés. Nous avancions pour examiner 
notre tableau de chasse d'un peu plus 
près, quand soudain l'un des animaux 
que nous croyions mort se redressa sur 
ses pattes de derrière et s'assit en émet
tant des plaintes rauques si analogues 
aux sanglots humains que. tout a far. 
déconcertés, nous restions là à le regar
der comme des sots. Au même instant 
leï deux chauffeurs arméniens poussè
rent des cris d'avertissemeDjt et déchar
gèrent leur fusil sur le rocher, au-des
sus de nos tètes. Nous apercevons encore 
quelques grands singes qui s'élancèrent 
derrière la paroi en présentant tous les 
signes de la colère la plus vive. Us te
naient des pierres pour nous bombarder 
vraisemblablement. D'autres coups de 
fusil repoussèrent les assaillants qu; 
voulaient évidemment nous chasser d'au
près de la dépouille de leur camarade 
Mais des centaines de tètes de singes se 
profilaient sur toutes les fissures de la 
roche et derrière les s- llies. Us MW 
examinaient et traduisaient leurs im
pressions par des raquètements et de? 
clameurs véhémentes. Nous nous som 
mer alors dépèches de retourner aux 
autos afin d'éviter une bataille avec des 
animaux excites dont nous risquions de 
tuer inutilement un grand nombre. 

Descente dangereuse 
Nous roulons quelque temps encore le 

long de la crête, et pour ' première 
fois nous avons le sentiment de com
prendre le mot « Toit du monde » que 
le^ Asiatiques donnent à rénorme Pla
teau du Pamir qui domine l'Asie Centra
le. Puis c'est la descente sur le versant 
oriental de la montagne, descente extre 
mement dangereuse. Dans les tour
nants les voitures dépassaient souvent 
d'une aile ou de l'extrémité du radia
teur, le bord même de l'abîme, si bien 
que nous avions ouvert les portières pour 
pouvoir sauter dehors juste à temps au 
cas où cela eût mal tourné... A la fin 
nous avons tous préféré descendre, les 
Abyssins également, et abandonner ati\ 
chauffeurs le soin d'accomplir ces véri
tables tours d'adresse un peu trop casse-
coup à notre gré. 

U y eut naturellement foison d'inci
dents de toutes sortes : à l'endroit le 
plus dangereux, une des voitures eut une 
panne de moteur, les freins se relâchè
rent et la voiture, avec tout son contenu 
et le chauffeur se serait abimee au fond 
du ravin, si les boys abyssins attentit.s 
n'avaient placé au bon moment, de 
grosses pierres devant les roues. Dans 
de telles conditions, les nerfs des voya
geurs se trouvaient tendus à l'extrême, 
cela va de soi. Bientôt une dispute écla
ta entre l'interprète abyssin attaché a 
deux officiers autrichiens qui servent 
maintenant sous le darpeau éthiopien 
et l'assistant de la Croix-Rouge. L'abys
sin s'élançait déjà sur lui avec sa cara
bine et en brandissant un énorme poi
gnard. Seule notre rapide et vigoureuse 
Intervention l'empêcha de perpétrer un 
drame sanglant. L'Interprète, un garçon 
d'nvlron 20 ans. avait été élève au lycée 
à Berlin et. comme tous les Abyssins 
éduqués en Europe il était terriblement 
vaniteux et croyait pouvoir se permettre 
arbitrairement toutes sortes de choses. 

A ORCHIES 
D'un coup de couteau, un vaurien 

tua un brave bûcheron 

LE MAtFAlTEUR FUT ARRÊTÉ PEU APRÈS PAR LES GENDARMES 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
de la Société des Sciences. 

de l'Agriculture 
et des Arts, de Lille 

Orcrucs. ville calme entre toutes pa
raissait la dernier* agglomération où un 
crime, un meurtre, devait se commettre 
un joar. Il y avait d'ailleurs 30 ou M ans 
qu'on n'y avait connu un drame sem
blable a celui que nous allons relater et 
que voici : 

. Samedi, vers 21 heures, un vil individu* 
Alexandre Degand, 48 ans, sans proies 
sion et sans domicile (ixe, a tué d'un 
coup de couteau plonge dans l'aine, un 
de ses camarades : Sévère Renard, dt 
deux ans moins âgé que lui, un brave 
garçon, bûcheron de son métier, tra. 

femmes célibataires, l'autre aux hommes 
célibataires. 

L'un de ces refuges est situé rue des 
Vignettes — petite artère étroite qui 
relie la Orand'Place a la rue des Caser
nes — et abrite dans ses quatre cham
bres meublées Onésime Henné, Emilien 
Demarcq. Henri Lejeune et Sévère Re
nard. A chacun un lit de fer, une chaise 
une table de bois blanc et un poêle est 
mis A disposition. Qu'ils travaillent ou 
qu'ils soient chômeurs, les quatre hom
mes trouvent là le matériel suffisant in
dispensable, en tout cas, nous vivre. 

Le chômage a pourtant a Orchies plus 
rapidement qu'ailleurs, semé une cer-

DEVANT UNE BRILLANTE ASSEMBLÉE. IL Y A ÉTÉ PROCÉDÉ 
A UNE IMPORTANTE DISTRIBUTION DE PRIX 

Dimanche, à 1S h., dans la salle de la 
Société Industrielle, rue de l'Hôpilal-
Milltaire, la Société des Sciences, de 
l'Agriculture et des Arts de Lille, a don
né sa grande séance solennelle annuelle 
et a procédé a la distribution de ses 
pris. 

C'est devant une salle comble et en 
présence de nombreuses personnalités 
que se déroula cette importante mani
festation qui situe exactement la puis
sance intellectuelle de notre capitale des 
Flandres. 

La séance 
Sur la scène, autour de . 

DU PEAGE, président 
Paul I ENIS 

la société, 

souvent dans la bouche du secrétaire 
général, qui glorifia leur conduite. 

Puis ce fut, sous les applaudissements, 
l'appel des lauréats, tous aussi mentant» 
les uns que les autres. 

Rappelons que le Grand Prix Knlil-
mann (Sciences) fut attribué, cette an
née à M. M. Mazet. professeur A la Fa
culté des Sciences ; le Grand Prix des 
Mines (médaille Léonard Danel) S M. 
G. Scherrer. ingénieur en chef des Ser
vices du fond à la Compagnie des Mines 
de Courrlères . le Prix de Médecine 
'Prix Pingrenon) à M. le Dr V. Grisez, 
chef de service à l'Institut Pasteur ; la 
Prix de Géologie (Prix C sselet) à M. 
P. Corsin, assistant A la Faculté des 

La petite Myrtile GREES est capable 
de réciter des scènes entières de Sha
kespeare et de présenter un numéro 
de danse et de chant. Elle n'a que 
5 ans, mais elle a de qui tenir, son 
père était partenaire de LA PALOVA 
et sa mère, Lucie MOREL, un* chan

teuse célèbre. 

TERRIBLE ACCIDENT 

AU PASSAGE A NIVEAU 

DE LA ROUTE DEFORMES, 

A R O S E f f l O r ^ 

Une automobile fonça sur la barrière 

et fut broyée par un train 

IL Y A UNE TUÉE ET 5 BLESSÉS 

HW-.jà 23 h., une douloureuse nouvelle 
parvenait a Dunkerque. Au passage à 
niveau de la route de Fumes qui coupe, 
on le sait, cette artère à la hauteur de 
Rosendael, une automobile, conduite In
térieure venant de la direction de Belgi
que, se dirigeant vers Dunkerque, est 
allée se jeter sur la barrière de ce pas
sage à niveau où le train belge passait. 

(LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

«I» 

UN AUTOBUS TOMBA 
DANS UNE RIVIÈRE 

ET IL Y EUT 6 TUÉS 

Vienne. 11. — A Halltai. près de Ma-
riazelli. un autobus a dérapé et a tombe 
dans la rivière Walster. Six personnes 
ont cte tuées 
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Le Bureau de la scance rendant le discours du Président, 
H, Paul DENIS DU PtAGE. 

EN HAUT, à gauche : L'Asile de la rue des Vignettes où se déroula le drame. 
A droite : Le meurtrier Alexandre DEGAND, entrant dans la prison d'ORCHIES. 
Au milieu : La victime. Sévère RENARD. — EN BAS : Le seul témoin du drame, 
M. BRIENNE, interrogé par le Capitaine de gendarmerie DUBOIS, de DOUAI. 

vatlleur courageux et probe, avec qui il 
avait eu une discussion. 

Au « Rendez-vous 
des Célibataires » ! 

Pour bien comprendre ce drame n 
nous faut faire « marche arrière » de 
quelques Jours et situer d'abord les lieux 
fréquentés par les Intéressés : la victime 
et le meurtrier. 

La ville d'Orchles a le bonheur de 
posséder sur son territoire deux sortes 
de refuges, deux asiles, deux maisons 
créées par aonation, l'une destinée aux 

taine effervescence dans la population 
et l'abri de la rue des Vignettes est de
venu un lieu de rendez-vous des « for
tes tètes ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

3 VICTIMES D'UN ACCIDENT 
DE MINE EN ITALIE 

Naples. 12. -- A Caltanisetta, un ébou. 
lement s'est produit dans une mine. 
Deux ouvriers c-t été tués ; un autre 
a Été blessé. 

Le succès des footballers hollandais a Paris 

Lire, en huitième p*M* •* 

» NOTRE PAGE FÉMININE 
(Lire la suite en deuxième page, 
ainsi que née informations du |our) 

Les footballers sélectionnés de FRANCE et de HOLLANDE se sont rencontré* hier, a PARIS, sur le terrain du Stade 
du Parc des Princes. Le match fut loin d'être favorable aur Fruneais qui te tirent battre par le score cinglant de six 
buts contre un. Notre cliché représente en action l'arrière français MATTLER, pressé par an Néerlandais. Au second 

plsn :. DELFOUR, Capitaine de Irquipe de France. 
(LIRE L f COMPTE RENDU I N « SPORTS s AINSI QUE TOUS AUTRES). 

avalent pris place MM. le docteur BUE, 
professeur à la Faculté de médecine et 
vice-président ; Pierre PRUVOST, se
crétaire général ; Edouard LECLAIR, 
secrétaire-archiviste ; CHATELET, rec
teur d'Académie ; GRIMAI" J, secrétaire 
général de la Préfecture, représentant 
M. Guillon : FAVIKRES, adjoint au 
maire, représentant, M. Salengro : le 

méral A VUES, représentant le général 
„uesel : Louis mcOLLE, député ; 
Mgr LESNE, recteur des facultés catho-
nqtres r MM.- Marcel DECROIX, bâton
nier au barreau de Lille ; BOLLAERT-
EE GANlAU. président du Conseil d'ad
ministration des Mines de Lens : de 
nombreux professeurs ; MM. l'abbé 
BAYARD, membre de la société ; Léon 
DANEL, président de la Société Indus
trielle ; DUEZ et MAIGE, doyens de la 
Faculté de droit et des sciences ; Alfred 
THIRIEZ ; le docteur MARMIER, di
recteur de l'Institut Pasteur de Lille : 
le docteur LEPOUTRE, professeur aux 
facultés catholiques ; MALAQUIN, pro
fesseur A la Faculté des sciences : FAU-
CHILLE, ex-batonnier ; BEAUCAMP. 
secrétaire général de la Commission his
torique du Nord : THÉODORE, conser
vateur général du musée des Beaux-
Arts : de SAINT-LÊOER, président de 
la Commission historique du Nord : 
8TAHL ; BARROIS, membre de l'Ins
titut, etc. 

M. Paul DENIS DU PÉAGE ouvrit 
officiellement la séance en parlant des 
< illuminations et feux d'artifice A Lille 
depuis la conquête française jusqu'à la 
Révolution ». Cette fine et savante étude 
fut goûtée comme elle le méritait par 
un auditoire de lettrés. Qui l'eut crû ? 
« Quoi qu'il en soit, tous nos documents 
et nos anciennes chroniques le prouvent, 
nos artificiers s'ingénièrent A varier sans 
cesse par des trouvailles inédites les feux 
d'artifice Jillois ; ces spectacles attirèrent 
une foule considérable venue parfois des 
extrêmes limites de notre province et 
contribuèrent ainsi pour une bonne part 
à la renommée de notre cité ». i reuve 
formelle que l'industrie et le commerce 
n'ont pas fait toute la gloire de notre 
bonne cité. 

LE PALMARES 
C'est M. Pierre PRUVOST. secrétaire 

général, dan» son rapport sur les tra
vaux de la Société et sur lè6 prix d'en
couragement aux services, aux lettres et 
aux arts, qui donna lecture du brillant 
palmarès déjà publié dans les colonnes 
de notre journal. 

Son discours mit en valeur de façon 
exceptionnelle le labeur accompli par la 
Société. Les noms de MM. E. GAVELLE, 
F BEAUCAMP, G. DELSPINE. M. DE-
CROIX. Ed. LECLAIR, E. THÉODORE, 
Marcel CAU. Robert GAVELLE, E. LES. 
NE. les docteurs POLONOWSKI, V. 
GUÉRIN. P. BERTRAND, Liévin DANEL. 
L. NICOLLE, MORVILLEZ. Henri MAIL
LARD, le docteur DAVID, Emile GA
VELLE et de Mlle ROGEAU, revinrent 

UNE GARE D'ESPAGNE 
A ÉTÉ ATTAQUÉE 

PAR QUATRE BANDITS 

Un garde et un employé 
ont été tués et un malfaiteur 

a été blessé 

Madrid, 12. — La station de chemin 
de fer de Puig a été l'objet d'une atta
que particulièrement audacieuse. Un 
garde civil et un employé ont été tués et 
un malfaiteur grièvement blessé. L'atta
que s'est produite dans les conditions 
suivantes : 

Pourtant, la police 
avait été prévenue 

Ayant appris qu'un vol devait être 
commis cette nuit a la station, les deux 
gardes civils AUoreo Matamaie et Ju-
llan Delgado et le garde PrivaJh-Bnriqiie 
Cubells, m tenaient dans la salle du télé
phone, gardant .a recette. Sur le quai 
de 1» station, se trouvaient deux em
ployés. 

(LIRE LA SUIT! EN «EUXIEMS *A0S> 

Sciences : le Prix de Physiologie (Prix 
Wertheimen à M. le Dr P. Boulanger, 
chef de travaux à U Faculté de Méde
cine ; le Prix Wicar (Sciences physiques) 
à M. E. Rouelle, maître de conférences 
A la Faculté des Sciences : le Prix Wlcar 
(Sciences naturelles) à M. l'abbé M* Fa-
vrelle. maître de conférences à la Faculté 
libre des sciences. 

Pans le domaine des Belles Lettres, te 
Prix Wlcar (Histoire' fat remis A M. 
le chanoine Manie u, -professeur aux Fa
cultés catholiques ; une médaille de ver
meil (Littérature) A M. H.-L. Dubîv : 
des médailles de vermeil (Poésie) A MM. 
F.-P. Leclercq et R. Delbiausse : une 
médaillé de vermeil (Sciences Juridiques) 
A M. Pierre Paillot : le Prix Chon (His
toire) A M. E. Vancolllie : le Prix A. 
Blondeau (Droit commercial) A M R . 
Mangez : le Prix Max Bruchet (Paléo
graphie) à Mlle B. Bataille, et diverses 
médailles furent décernées à des auteurs 
d'œuvres patoisantes. 

Pour ce qui concerne les Arts. 'i Prix 
Delphin-Petit (Architecture) fut remis 
à M. René Dupire : le Prix Scrive-
Wallaert (Gravure) à M. Pierre Mau
rois : le prix L. Blondeau (Peinture) A 
M François Faux : le Prix Doutrelon 
de Try (Architecture) à M. Jean-Marie 
Ruckebusch. 

Enfin, des prix de dévouement furent 
attribués à Mme Selle, de Seclln. Mlle 
M Col, de Lille : Mlle J. Hertsens. de 
Lille : Mme C. Wattrelot. de Temple-
mars. 

Les candidats au Bureau 
de la Chambre 

Demain, mardi, a lieu la rentrée par
lementaire et l'élection du Bureau dm 
la Chambre de* Députe*. 

Notre photo montre, de naut en bas 
et de gauche A droite : M. Edouard 
MONCELLE. Député de la Moselle, 
M. Henry PATS. Député de le Setne, 
U. Yvon DELBOS. Député de la Dor-
dogne, M. Jacques DM CHAHMARD, 
Député de la Corrém, View PréeUeutt 
de la Chambre de* Député» sortant* 
et candidat*, 

M. Edouard SOULIER, Démâté é» 
la Seine, M. Charles OS LASTErRIE, 
Député de la Setne, candidate a» fau
teuil de Vice-Président lait** tore par 
M. Canine BLAISOT, entré comme 
Sout-Secréftr* d'Etat à la Préetdeno* 
au Conseil A la formaeton in raMnet. 
LAVAL-


